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N° 7. - XXP aiin^e. Ier juillet 1913.

LA
CKOIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Une mission suisse en Bulgarie

La mission suisse en Bulgarie, organisde

par le Prof. Sauerbruch, do Zurich, sous
les auspices et avec l'appui financier de

la Croix-Rouge suisse, a travailld cu

partie ft Deniotica, au sud d'Andrinople,
en partie ä l'est de cettc ville, a Kirki-
lissd.

Xotre expedition nous avait done
amends au cceur de la Turquic d'Europe,
dans ce pays plein de mystdre ft

distance, extremement interessant ä visiter
en tous cas.

Demotion, que nous avons atteint apres
une penible randonnde en automobile a

travers la neige, est une curieusc petite
ville d'une douzaiuc de mille habitants.
Elle est construite en amphithdatre stir
les flancs d'une colline que surmontent
des fortifications du IVe sidcle assez bien
conservdes.

Cette petite ville peuplde de Turcs, de

Grecs et de Juifs a un cachet tare tres

marqud; les rues sont dtroites et caho-

teuses, les costumes dtrauges et disparates,

les mosqudes nombreuses.

On avait mis ä notre disposition le

batimeut du tribunal turc amdnagd en

höpital par les autoritds bulgares. C'dtait

un vaste batimeut au milieu d'une cour,
peiut en jaune et bleu, d'une architecture
vaguement italicnnc. Dans les vastes salles

d'audienccs, dans les petites chambres

lambrissdes, oft les Turcs venaient sou-
mettrc lours differends au jugc, on avait
installd des lits. Installation trfes

sommaire du rcste ; des chcvalets, des planches,
des paillasses, des draps et couverturcs
et voilft tout. Les blessds eux-memes
etaient vetus d'une chemise et d'un
ealecjou de toile, d'une paire de chaussons

ct d'un tricot de laine blanche. Tous

recevaient egalement des babouches ct
une robe do chambre. J'ai toujours admird
la richesse des approvisionncmcnts cn

linge pour les blesses. Jamais rien n'a

manque ct l'on dtait a ce point de vue
certainement plus large que dans certains
de nos hopitaux de Suisse.

Le service des hopitaux dtait assure,

cn dehors des mddecins, par des scours
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do la Croix-Rouge bulgarc, trhs bicn
styleos, et par dos saniaritainos volon-
tairos. Cos dernihres avaient en gätidral
beaucoup do bonne volonte a ddfaut |

d'autres qualites profcssionnellcs. J'ai
l'imprcssion quo nous serious mieux

pourvus en Suisse grace aux nombrcux

cours de saniaritainos.
Xos blesses venaiont de Tchataldja,

Gallipoli et Andrinople. C'dtaient en

general des paysans courageux et patients.

La rarete des blessures du ventre
dans ces libpitaux d'etapes rdsulte de la

rOgle qu'a posde la Chirurgie a leur

egard: avaut tout pas de long transport.
Je reinarquerai ici que dans la seconde

ligne de secours on fut tres conservateur
dans le traitemeut des blessures abdomi-

1 nales, a cause des conditions peu favo-
^

rabies a une intervention chirurgieale grave.
Une autre chose h noter est la prd-

i dominance des blessures du cötd gauche,

En route vers Demotica. — Notre automobile en panne dans la neige

Leur gran do sobriete rendait les narcoses
trbs faciles.

Tis adoraiont le tabac, et unc cigarette
donnee par ei par lit suffisait pour leur
faire oublier lours souffrances. Notre
höpital fonctionnait comme hopital
d'etapes. Les blessures les plus frequentes
a cet Echelon de la ligne d'evacuation
etaient des blessures des cxtremitds, en

premiere ligne des bras, eiisuite des

jainbcs. Venaient ensuite les blessures du

thorax, de la tete; en dorn ihre ligne
settlement les Idsions abdominalos.

taut pour le bras que pour la jambe.
C'e phdnomime resulte du fait que le

cote gauche du corps est toujours plus
exposd dans les tranchees pendant le tir
que le cötd droit. — La plupart de nos

blessds, aprhs avoir ete pansds sur la

ligne de feu au moven de la cartouche
individuelle — par mi camarade, un
officier de la troupe ou un soldat sani-

taire, — avaient reen dans la deuxihme

ligne de secours un second pansement.
Et tout de meine le pansement etait
souvent relächd et ddplacd a Farrivde.
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La longueur et la lcnteur des transports

en arriere — effectuds pendant
cette guerre en bonne partie par chars

bceufs — rend l'introduction du panse-
ment adh&tif (mastisol ou leukoplaste)
tout ii fait desirable. L'insuffisance de

ces pansemcnts joue eertainement 1111 role
important dans l'infection des blessures.

Et pourtant le nombrc des plaies
infectives ne fut pas Enorme, puisqu'il n'at-
teignit que le 30 °/0. Le terrain, dans le-

avec un confrere suisse. Shpares eomple-
tement de nos compatriotes, nous avons

vecu alors dans un milieu tout ii fait bul-

gare. Nous avons ainsi micux appris il

apprdcier le caracthre de nos botes et fait
plus ample connaissancc avcc lcurs eou-
tumes.... et lour nourriture nationales.

C"est il Kirkilissö que j'ai vu le mo-
dele de l'hopital de campagnc. II avait
£te imtallc par une mission russe qui avait
fait la campagnc de Mandchourie ct en

Le tribunal turc ä Demotica oü nous avons

qui nous ont amene

quel le blosse a <5te atteint, est egalement

un des facteurs principaux a considerer
dans ^infection. C'est pour cettc raison

que lcs soldats torubds sur le sol martica-

gcux dc Tchataldja arrivaient plus sou-
vent avec des plaies infectües que ceux
des troupes asshVgeant Andrinople.

* *
An bout de quelques semaines et pour

mieux utiliser ses forces, notre mission
so divisa, et c'est done h Kirkilisse que
j'ai passe la seconde partie de 111011 sejour.

installe notre höpital. Un des chars ä buffles

nos nombreux bagages

[ avait remporte des experiences precieuscs.
1 La salle d'operations avec armoires

portatives pour les instruments et un cxcel-
I lent dclairago il l'alcool, la pharmacie, la

chambre pour la sterilisation de l'oau, les

cuisines, et jusqu'aux installations de \Y. C.,

tout ötait pratique ct conforme aux cxi-

I gcnces de l'hygifene.

La prise d'Andrinople, si impatiemment
attendue par les Bulgares, causa il Kir-
kilissti un entliousiasmc enorme. Elle y

j amena aussi beaucoup de blesses, ce dont
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nous efimcs la cruaute de no pas nous

plaindre. Pendant quelque temps, la bc-

sogne nc mancjua pas. Puis vint le second

armistice et nous pnmes songer au retour
au pays.

La proxiniite d'Andrinople me faisait
desirer tr&s fort de visiter eette ville
desormais cfilebre et dont la resistance

fait penser a celle de Beifort en 1S70.

L'amabilitc de l'Inspecteur de la Croix-
Rouge bulgare, le Dr Watef, me permit de

la ville. Elle s'etale autour de la colline
sur laquelle est bAtie la mosquee du Sultan

Stilim. An premier plan un double

pont de pierre en dos d'ane, etroit, aux
arches ogivales, jete sur la Maritza et la

Tundja, cpii rouleut cote a cote et dans

uiic parfaite harmonic leurs ondes pares-
seuscs. Dans le fond, la silhouette
imposante de la grande mosquee flanquee
de ses quatre Upgants minarets; hauts
de 60 m, ils sont ornes de trois rang6es

Une salle de notre hopital ä Kirkilisse, avec deux sceurs de la Croix-Rouge bulgare

realiser mon ddsir. Cette visite valait bien

qu'on ne s'arretat pas ii l'idee du choRra

qui faisait encore beaucoup do victimes
parmi la population et les troupes.

Pendant tout mon stijour en Bulgarie
j'ai tenu 111011 journal de voyage et je vous
transcris pour termiuer tpielques notes

prises ii Andriuople:
De la station de Karagasch, 011 entre

en ville par une vaste chaussee de 3 km.,
bien pav6e et bord6e dc grands arbres.
Des deux cöt6s de la route de vastes

campagnes 011 les Turcs out abattu la

plupart des arbres. Bientöt j'ai devant moi

de galcries finemcnt decouples. Dans la

ville, l'aniniation est grande. On ne dirait

pas qu'il y a quinze jours encore 011 y
vivait les horreurs d'un long siege. Et
ii'6taient-cc une centaine de niaisons
incendRcs ou dventrdes, 011 ne penserait

pas an bombardement.
A cot6 de la rue priticipale, une masse

de ruelles etroitcs ou l'on trebuche

presque a chaque pas et oft grouille line
foule Strange et bigarrde. Presque chaque
maison abrite une boutique. De temps a

autre passe uue patrouille a eheval. Dans

les petits cafös, des Tures au visage



LA CROIX-ROUGE SUISSE 77

indifferent, accroupis sur des nattes,
ddgustent leur caf6 en fumant de nom-
breuses cigarettes.

J'ai pu voir les forts du front Est, et

e'est bion la le clou de ma visite. Apres
une chevauchee d'une demi-heure, nous
arrivons il travers les casemates sur la

crete oil dtaient enterrdes les grosses
pi&ces de position. Un certain nombre

d'entrc elles out dte ddjil transports ä

Tchataldja, les autres se profilent encore
contre le ciel gris. Elles semblent assez

mal protegees par un manteau de sacs
de gravier.

Tout a l'entour et dans les tranchees,
le sol est littdralement labourd par les

Schrapnells et les obus. Le tir de l'ar-
tillerie bulgare senible avoir dtd d'une

precision parfaite. Les tranches remplies
de douilles et de chargeurs turcs td-

moignent de l'energie dc la defense. Stale

versant de la colline, les tranchdes

d'infanteric. A une cinquantaine de mdtres
de Iii, la fameuse zone des fils de fer
barbeles qui se ddroule comme un long
l'uban blanc devant toute la position.
D'une profondcur de 5 ä 6 m, eile re-
presentc un fouillis mcna§ant. De distance

eu distance, les passages taillds par les

Bulgares sous le feu de l'eimemi an prix
de sacrifices qui out du etre immenses

ii en juger par la multitude des petites
croix blanclies ou noires qui niarquent la
marche en avant et sur lesquclles une

ligne an cra\on indique le nom des

soldats qui out pdri hi. Dans le lointain
une ligne blanche: ce sont les positions
de l'artillerie de campngne bulgare.

Le spectacle de ces vastes dtendues

oil taut do braves gens dorment de leur
dernier sommeil n'est pas sans einouvoir.

Mais le soir tombe et nous tourne de

nouveau vers la villc. Nous suivons ces

pistes qui virent il y a quelques jours ii

peine la deroute des Tures. Bicntot la

silhouette de la ville nous apparait. Avec
sa graude mosquee, dans la brume du
soir e'est comme im effet de mirage. Le

coup d'ieil est inoubliable.
Quitter Andrinople lie fut pas aussi

facile que d'y entrc-r. Les hautes eaux
avaient endommage le pout de bois qui
a rcmplaee en partie sur l'Arda le pont
ddtruit par les Turcs avant la reddition
de la ville.

Los trains no quittaient plus Andrinople

et e'est dans un fourgon d'un train
militairc arrive de l'autre cötd du fleuvc

que j'ai regagnd quelques jours plus tard
la capitale de la Bulgarin tout heureux
du reste clc trouver ce moyen d'y rentrer.

D' Pettarel.

Notes d'un infirmier volontaire en Bulgarie

L'article qu'on va lire a dte dcrit par un
samaritain do la section de Xeuchatel.

Poursuivant ses etudes dans la Suisse ro-
mande, AI. IV. Bonto a quitte la Suisse peu
aprds le debut de la guerre des Balkans, desirant
se rendre utile dans les hopitaux bulgares.

La langue maternelle do l'auteur n'est pas le

frangais — on s'en apercevra facilement — mais

nous n'avons point modifie son style original,
persuades que nos lecteurs en apprecieront la

savetir quelque pen oxotique. — Aprils six mois

passes ä Sofia, notre samaritain lieuchätelois est

rentre sain et sauf au pays.

Xote de la Redaction.

Pourquoi en somrae suis-je parti, moi

qui n'ai aucun sang balkaniquc dans les

veines? Paree que je n'aurais pas pu
restcr tranquille il la maison.
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